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Contrôle qualitéVC4

Délai de participation: dimanche 11 octobre à 22h. Conditions sous www.24heures.ch/concours

PAR SMS (Fr. 1.50/SMS)
Tapez 24 OCL
Envoyez le message
au numéro 8000

PAR TÉLÉPHONE
(Fr. 1.50/l’appel depuis une ligne fixe)
Appelez le 0901 441 444
code 41

PAR COURRIER
Envoyez une carte postale avec vos coordonnées complètes à:
24 heures, concours OCL, av. de la Gare 33, 1001 Lausanne

C o n c o u r s

24 heures
vous offre
20x2 places
pour le
Grand Concert n°1
de l’Orchestre
de Chambre
de Lausanne

2 places 

Grand Concert n°1
de l’Orchestre 
de Chambre 
de Lausanne

Grand Concert n°1
de l’Orchestre 

Rendez-vous
le lundi 19 octobre à 20h
à la salle Métropole de Lausanne

Johann Sebastian Bach
Musikalisches Opfer, BWV 1079, ricercare
(version pour orchestre d’Anton Webern)

Max Bruch
Concerto pour violon et orchestre n° 1 en sol mineur, op. 26

Franz Schubert
Symphonie n° 4 en do mineur, D. 417, «Tragique»

PUBLICITÉ

Assurances
Quand le courtier 
est un menteur
La socialiste Jessica Jaccoud 
demande au Conseil d’Etat 
de mieux prévenir les Vaudois 
contre les courtiers indélicats. 
Faisant écho à l’intervention 
de sa collègue Rebecca Ruiz 
au Conseil national, la députée 
incite le Canton à argumenter 
de manière étoffée sur son site 
contre le danger qu’il y a à 
signer un contrat d’assurance-
maladie auprès d’un courtier 
dont on n’est pas sûr. Des cas 
de tricherie existent avec 
des personnes prétendant 
venir au nom d’une compagnie 
d’assurances alors que ce n’est 
pas le cas. L.BS

Grand Conseil
Interpellation sur 
l’aide d’urgence
Le député socialiste Julien 
Eggenberger a interpellé 
le Conseil d’Etat, mardi, au sujet 
du système d’aide d’urgence 
mis sur pied par le Service 
de la population (SPOP). 
Au vu des migrants qui dorment 
dans les jardins et dans la rue, 
le socialiste se demande 
si le SPOP met réellement 
tout en œuvre pour remplir 
son mandat légal. Le député 
souhaite également savoir si 
la procédure d’inscription dans 
les locaux du SPOP ne constitue 
pas un obstacle qui retient 
les personnes de solliciter l’aide 
d’urgence. R.B.

La Finale romande 
des meilleurs jeunes 
boulangers-pâtissiers s’est 
déroulée samedi à Pully

Les tresses et tourtes décorées pré-
parées par Sara Bezençon ont con-
vaincu le jury de la 15e Finale ro-
mande et tessinoise des meilleurs
jeunes boulangers-pâtissiers, qui a
eu lieu samedi à Pully. La concur-
rente vaudoise, ancienne appren-
tie et actuelle employée de la Bou-

langerie Locatelli, à Cugy, a rem-
porté le concours. Le canton est
bien représenté puisque Darryl
Meylan, qui a fait son apprentis-
sage chez Ackermann, à Grand-
son, et qui travaille pour Bal-
Blanc, à Bercher, a terminé troi-
sième.

Initié par l’Association roman-
de des artisans boulangers-pâtis-
siers-confiseurs, ce concours réu-
nit les apprentis romands et tessi-
nois ayant obtenu, dans leurs can-
tons respectifs, la meilleure

moyenne à leurs examens prati-
ques de fin d’apprentissage.

Une troisième Vaudoise a été
primée samedi, à Pully, lors de la
6e édition de la Finale romande
des meilleurs jeunes gestionnaires
du commerce de détail. La vitrine
et les emballages réalisés par
Cindy Guerreiro Fernandes lui 
ont permis de terminer première.
Employée chez Durig, à Lau-
sanne, la jeune femme a fait son
apprentissage dans la Chocolate-
rie Rapp, à Nyon. G.S.

Jeune boulangère vaudoise primée

lyse, insiste Christian Neuhaus,
porte-parole de Swisscom. Il est
impossible de déduire l’identité
d’un utilisateur particulier.»

Professeur à l’EPFL, Vincent
Kaufmann est moins catégorique.
«Evidemment, c’est toujours
censé être anonyme, commente
le directeur du Laboratoire de so-
ciologie urbaine. Personnelle-
ment, quand je reçois certains 
coups de téléphone, je me dis que
l’anonymat est à géométrie varia-
ble. Et avec un portable qui émet
un signal toutes les dix secondes,
on peut suivre quelqu’un à la

trace toute la journée.»
Le spécialiste relève aussi que

certains quartiers peu peuplés
rendent l’anonymat quasiment
impossible. «On sait par déduc-
tion à qui on a affaire lorsqu’on
analyse un déplacement.» Pour
éviter les recoupements, Smart 
City ne traitera pas les datas si
l’échantillonnage est trop faible
(moins de 50 mobiles connectés
dans un périmètre).

L’application est qualifiée
d’observatoire de la mobilité. Vin-
cent Kaufmann est sceptique. «Les
données fournies par la télépho-

nie mobile ne suffisent pas pour
cela. On saura qu’une personne va
d’un point A à un point B mais on
ne saura pas pourquoi. Le travail,
les loisirs, les courses? On ne saura
pas non plus qui sont ces gens,
quel est leur profil. Or ces aspects
sont nécessaires pour déplacer ou
supprimer un trafic. Pour
50 000 francs, Pully pourrait faire
un bon comptage routier classi-
que, avec des données précises.»

Pas de refus possible
Autre point faible pour Vincent
Kaufmann: seules les données des
abonnés Swisscom sont exploi-
tées. «Il faudrait travailler avec
l’ensemble des opérateurs ou 
alors mettre en évidence des biais
éventuels en déterminant qui
n’est pas représenté, combien 
sont ces personnes et quel est leur
profil.» Alexandre Bosshard, le
chef de projet, estime pour sa part
que l’échantillon «est tout à fait
valable puisque Swisscom repré-
sente 60% des abonnements mo-
biles en Suisse».

Impossible pour un abonné de
s’opposer à ce que des datas four-
nies par son natel soient transmi-
ses à la Municipalité pulliérane.
Pour compléter la démarche et
ficeler un plan de modernisation
du centre qui trouve enfin grâce
aux yeux des élus et du peuple, la
Ville lancera une démarche parti-
cipative.

Dans la deuxième phase du
projet Smart City, Swisscom et
Pully prévoient de collaborer avec
des universités pour développer
d’autres modèles de simulation
servant, par exemple, à prédire le
trafic.

D’autres villes vont se laisser
séduire par cet outil, espère l’opé-
rateur. L’Office fédéral des routes
l’utilise déjà pour éviter les bou-
chons.

Pully et Swisscom garantissent l’anonymat des données. Ces dernières seront exploitées dans 
le cadre des projets de refonte du centre-ville et d’optimisation du trafic. ANALOU DELÉMONT

La Ville achète 
des données 
à Swisscom pour 
analyser le trafic

Marie Nicollier

La Commune de Pully veut savoir
d’où viennent les gens qui transi-
tent sur le territoire, où ils vont,
s’ils s’y arrêtent et combien de
temps.

Engluée depuis des années
dans la refonte de son centre-ville
et les enjeux de mobilité qui vont
avec, la Ville a signé un partena-
riat pilote avec Swisscom, deve-
nant la première Smart City du
pays. Concrètement, les autorités
paient 50 000 francs pour acheter
des données provenant des télé-
phones portables des clients de
l’opérateur. Elles seront livrées 
pendant une période de cinq à
sept ans.

Protection des données
Cet outil représentant le trafic en
continu «permettra de détermi-
ner la fréquentation et les pôles
d’attraction de la ville, souligne
Mark Zolliker, municipal des Tra-
vaux. Le croisement des données
et l’analyse des flux de déplace-
ment vont permettre d’optimiser
le trafic et l’accessibilité au centre-
ville, et ainsi améliorer la qualité
de vie des habitants. Nous pour-
rons aussi connaître la population
qui fréquente le centre et propo-
ser des aménagements qui répon-
dent à ses besoins.»

Le géant bleu et la Commune
garantissent en chœur un anony-
mat total. «Ces données de télé-
phonie mobile sont anonymisées
et agrégées, c’est-à-dire que nous
ne fournissons pas des données
brutes mais le résultat de leur ana-

Mobilité

Pully va suivre les déplacements 
des gens grâce à leur téléphone portable

Des caméras 
ont compté 
les visiteurs

Ils savaient leur quartier privé 
attractif avec ses 62 commer-
ces, dont 28 bars, répartis sur 
cinq hectares et demi. Mais ils 
ont souhaité en avoir le cœur 
net. Les propriétaires du Flon 
à Lausanne, la société Mo-
bimo, ont donc réalisé cet été 
une semaine de mesures 
pour connaître le nombre 
de visiteurs fréquentant 
ce quartier branché au centre 
de la capitale vaudoise.

«Le comptage a été réalisé
en juin à l’aide de trois 
caméras disposées à l’entrée 
du quartier. Elles ne prenaient 
pas les visages et ne distin-
guaient d’ailleurs pas si 
le visiteur était une femme ou 
un homme. Elles se conten-
taient de mesurer un flux», 
assure Jan Tanner, le nouveau 
responsable de la gestion 
quotidienne du Flon, de son 
animation et du lien avec les 
locataires. Résultat: Mobimo 
annonce que 7,5 millions 
de personnes fréquentent 
le Flon chaque année. Soit 
plus de 20 000 par jour. Jan 
Tanner: «Cette estimation va 
nous servir pour l’entretien 
du Flon, pour sa sécurité mais 
aussi comme argument pour 
attirer de nouveaux locatai-
res.» Ce comptage pourrait 
être reconduit plusieurs fois 
par année. Laurent Antonoff

Quartier du Flon

«Il est impossible 
de déduire 
l’identité 
d’un utilisateur 
particulier»
Christian Neuhaus 
Porte-parole de Swisscom

Aigle
15 kilomètres
à contresens
Un automobiliste valaisan de 
66 ans a été intercepté mardi soir 
entre 22 h et 23 h à la jonction 
d’Aigle après avoir roulé sur 
quinze kilomètres à contresens 
sur l’autoroute A9. Plusieurs 
automobilistes ayant croisé 
sa route ont signalé le véhicule 
au numéro d’appel d’urgence 
117. Par chance, aucun accident 
n’est à déplorer. Le conducteur, 
qui était sobre, a expliqué s’être 
fourvoyé en s’engageant sur 
la voie rapide à Saint-Maurice 
(VS). Entendu ensuite à la 
gendarmerie, il a été victime 
d’une décompensation et a dû 
être amené à l’hôpital. F.W.D.M.


